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LLLLLLLLEEEEEEEE        TEMPSTEMPSTEMPSTEMPSTEMPSTEMPSTEMPSTEMPS        DESDESDESDESDESDESDESDES        VISITATIONSVISITATIONSVISITATIONSVISITATIONSVISITATIONSVISITATIONSVISITATIONSVISITATIONS        

L 
e mariage auquel Jésus et les siens sont invités est bien singulier : les mariés, normalement au 
centre de l’action, sont à peine évoqués et restent anonymes. 
 Les deux premiers versets introduisent les différents personnages de l’action et leurs rela-
tions réciproques. Il s’agit de Jésus, la mère de Jésus, les disciples, les serviteurs, le maître du 

repas, le marié (rien sur la mariée). Tous les personnages sont présentés soit en référence à Jésus : sa 
mère, ses disciples (aucun nom propre), soit dans un rôle fonctionnel : les serviteurs, le maître du repas, 
le marié. Dans ce récit, tout est construit pour avoir une valeur exemplaire, pour que les lecteurs puis-
sent facilement s’identifier à la scène. 
 On remarque que contrairement à une idée assez répandue, Marie ne dit pas « ils n’ont plus de 
vin » mais « ils n’ont pas de vin ». Ce détail annonce la radicale nouveauté du vin qui va être donné par 
Jésus, et ce que ce vin signifie. Ils n’ont pas de ce vin, et ils n’en ont jamais eu. 
 On remarque également que Jésus change l’eau qui était destinée à la purification des juifs. C’est 
une eau rituelle qui disparaît et qui est changée. A travers le signe du vin, Jésus vient manifester un or-
dre nouveau, un régime nouveau dans lequel la grâce vient comme donner une saveur et un goût nou-
veau à la Loi. L’instrument du rite (l’eau) est écarté pour être utilisé pour des noces. 
 « Mon heure n’est pas encore venue ». C’est la première fois dans l’évangile qu’il est fait mention 
de l’heure de Jésus. Plus tard, Jésus reparlera de son heure qui correspond à son sacrifice sur la croix 
et à sa glorification. Deux exemples Jn 7, 30 « personne ne put mettre la main sur lui parce que son 
heure n’était pas venue ». Ou Jn 17, 1 « Père l’heure est venue, glorifie ton Fils afin que ton Fils te glori-
fie ». 
 Un calcul rapide sur les mesures des jarres montre que Jésus n’est pas avare lorsqu’il fait un mi-
racle. Il y a 6 cuves de 100 litres chacune. Comme elles sont toutes remplies, cela nous donne un total 
de 600 litres de vin soit l’équivalent de 750 de nos bouteilles ! 

1. L1. L1. L1. LEEEE    TEMPSTEMPSTEMPSTEMPS    DEDEDEDE    LLLL’’’’ACCUEILACCUEILACCUEILACCUEIL    

Il est important de prendre le temps de s’accueillir les uns les autres, se présenter si besoin, surtout s’il s’agit 
d’une première rencontre. 
Attention toutefois de ne pas faire durer trop longtemps ce moment pour  entrer dans le cœur de la rencontre. 

2. L2. L2. L2. LEEEE    TEMPSTEMPSTEMPSTEMPS    DEDEDEDE    LALALALA    LECTURELECTURELECTURELECTURE    

A. Un des membres du groupe lit à haute voix le passage d’évangile. Chacun est invité à suivre sur 
son évangile. 
 

Puis, deux propositions au choix pour s’approprier le texte : 

Evangile selon St Jean 2, 1-11 
Livret Evangile p.13-14 

PPPPOUROUROUROUR    SESESESE    PRÉPARERPRÉPARERPRÉPARERPRÉPARER    ÀÀÀÀ    LALALALA    RENCONTRERENCONTRERENCONTRERENCONTRE    
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Ce symbole signale la lecture (ou la relecture) du 
passage de l’évangile au cours de la rencontre 

Ce symbole signale un point d’attention 
pour l’animateur et l’équipe 

EtapeEtapeEtapeEtape    
OctobreOctobreOctobreOctobre    
Décembre Décembre Décembre Décembre     

2o122o122o122o12    
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3. L3. L3. L3. LEEEE    TEMPSTEMPSTEMPSTEMPS    DUDUDUDU    PARTAGEPARTAGEPARTAGEPARTAGE    
Ce temps du partage a comme objectif de donner à chaque participant la 
possibilité de dire ce qui le rejoint, ce qui le touche, ce qui l’interpelle. L’E-
glise croit en effet que Dieu lui-même parle aux hommes à travers ces textes. 
Les questions suivantes sont là pour aider au partage. L’animateur peut rap-
peler que le partage du groupe mérite la discrétion. 
 

Pour aider ce temps de partage, le groupe peut prendre comme point de départ les questions suivantes : 
 

■ A votre avis, pourquoi le Christ choisit-il d’inaugurer sa mission par ce symbole des noces ? Avec qui veut-
il faire alliance ? 
 
■ Regardons Marie dans cet évangile. Que voulez-vous en dire ? 
 
■ Ceux qui sont le plus associé à Jésus dans ce passage d’évangile sont les serviteurs des noces. Aujourd-
’hui quels serviteurs d’évangile connaissez-vous ? En quoi vous inspirent-ils ? (dans la société ou au plus 
près de vous) ? 
 

 
Vous pouvez partir de ce partage pour écrire un témoignage dans le Livre des merveilles et des 
fragilités. 
 
 

���� Suite à ce partage et à cette lecture, quelle visitation puis-je faire ? 

4. L4. L4. L4. LEEEE    TEMPSTEMPSTEMPSTEMPS    DEDEDEDE    LALALALA    PRIÈREPRIÈREPRIÈREPRIÈRE    

2 

L’animateur peut introduire la prière de cette manière : 
 
a) Allumer une bougie et placer une icône du Christ . Faire le signe de croix. 
 
b) Inviter chacun à choisir la phrase qu’il a préférée dans cet évangile. L’inscrire dans les notes personnelles pré-
vues à la fin du livret d’évangile (cette phrase sera ensuite dite dans le temps de prière). 
 
c) Prendre un temps de silence pour confier à Dieu les couples en difficultés qui auraient besoin d’être visités par 
le Christ.  
 
d) Dire la prière de l’évêque que vous trouvez au début du livret de l’Evangile selon St Jean 

Proposition 1 pour la méthode de lecture 
Bible fermée, l’animateur demande à l’ensemble du groupe de reconstituer le passage dans l’ordre chro-
nologique des évènements de l’histoire, en donnant le plus de détails possibles : quels personnages ? 
Quels lieux ? A quels moments, quelles paroles sont dites ? etc…. 
L’animateur relit une seconde fois le passage pour conclure ce temps d’exercice de la mémoire. Il est 
toujours intéressant de voir à cette occasion ce qui a été omis ! 
 

Ce petit exercice a pour but de se remémorer ensemble le texte, d’en avoir une mémoire 
collective, ce qui permettra ensuite un meilleur échange. 
Un tel exercice permet aussi à chacun de s’exprimer et installe dès le départ un climat d’é-
change dans le groupe. 
Attention pour l’animateur, à veiller à ce que chacun puisse bien s’exprimer. 

 
Proposition 2 pour la méthode de lecture 
Faire la relecture du texte en distribuant à chaque participant un rôle ou un personnage. Si les personna-
ges sont trop peu nombreux, proposer éventuellement de découper la partie lue par le narrateur en plu-
sieurs parties.  
 

Ce petit exercice simple implique davantage tous les participants dans la lecture et permet 
donc une attention plus grande au texte. 
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5. D’5. D’5. D’5. D’AUTRESAUTRESAUTRESAUTRES    ELEMENTSELEMENTSELEMENTSELEMENTS    
Concile Vatican II  
Consitution  
Lumen gentium 
 n°40-41 
 

Il est donc bien évident pour tous 
que l’appel à la plénitude de la vie chrétienne et à la perfection de 
la charité s’adresse à tous ceux qui croient au Christ, quel que 
soit leur état ou leur forme de vie ; dans la société terrestre elle-
même, cette sainteté contribue à promouvoir plus d’humanité 
dans les conditions d’existence. Les fidèles doivent s’appliquer de 
toutes leurs forces, dans la mesure du don du Christ, à obtenir 
cette perfection, afin que, marchant sur ses traces et se confor-
mant à son image, accomplissant en tout la volonté du Père, ils 
soient avec toute leur âme voués à la gloire de Dieu et au service 
du prochain. Ainsi la sainteté du Peuple de Dieu s’épanouira en 
fruits abondants, comme en témoigne avec éclat à travers la vie 
de tant de saints l’histoire de l’Église. 
 Quant aux époux et aux parents chrétiens, il leur faut, en 
suivant leur propre route, s’aider mutuellement dans la fidélité de 
l’amour avec l’aide de la grâce, tout le long de leur vie, inculquant 
aux enfants qu’ils ont reçus de Dieu, avec amour, les vérités 
chrétiennes et les vertus de l’Évangile. Par là, en effet, ils don-
nent à tous l’exemple d’un amour inlassable et généreux, ils 
contribuent à l’édification de la charité fraternelle et apportent à la 
fécondité de l’Église notre Mère, leur témoignage et leur coopéra-
tion, en signe et participation de l’amour que le Christ a eu pour 
son Epouse et qui l’a fait se livrer pour elle. Un exemple sembla-
ble est donné par les veuves et les célibataires dont le concours 
peut être pour la sainteté et l’activité dans l’Église de grande va-
leur. Pour ceux qui se livrent à des travaux souvent pénibles, leur 
activité d’homme doit les enrichir personnellement, leur permettre 
d’aider leurs concitoyens et de contribuer à élever le niveau de la 
société tout entière et de la création, à imiter enfin, par une chari-
té active, le Christ qui a voulu pratiquer le travail manuel et qui, 
avec son Père, ne cesse d’agir pour le salut de tous, cela dans 
une joyeuse espérance, s’aidant mutuellement à porter leurs far-
deaux, montant par leur travail quotidien à une sainteté toujours 
plus haute, même sous la forme apostolique. 

Prière d’un couple 
 

M 
erci, Seigneur, pour cette journée. 
Merci pour ta parole proclamée 
au milieu de nous. 
 

Merci pour chaque jour qui vient, 
pour la joie des moments 
pleinement partagés, 
pour nos gestes d’affection, 
pour chaque parole vraie, 
pour la liberté que tu donnes. 
 
Merci de pouvoir te remettre 
notre avenir avec ses questions, 
ses espérances, ses soucis 
dans la prière et le silence, 
de pouvoir te confier nos entêtements, 
nos défaites et nos imprévus. 
 
Avec toi, nous sommes heureux  
de nous savoir entendus et compris.  
Dans ton amour, tu es prêt à renouveler 
notre amour chaque jour. 
 
Amen. 

5. P5. P5. P5. POUROUROUROUR    ALLERALLERALLERALLER    PLUSPLUSPLUSPLUS    LOINLOINLOINLOIN    ((((FACULTATIFFACULTATIFFACULTATIFFACULTATIF))))    
Femme, que me veux-tu ? 
Cette « interlocution » de Jésus en réponse à la demande de Marie est curieuse, voir choquante. Son 
interprétation a fait couler beaucoup d’encre. Littéralement, cette parole du verset 4 pourrait se traduire 
« Quoi à toi et à moi ? ». Cette formule est donc assez souple, et son interprétation dépend assez forte-
ment de son contexte. En effet elle peut souligner la connivence des deux interlocuteurs (qu’est-ce que 
nous n’avons pas en commun), ou bien leur distance (qu’avons-nous de commun). Dans l’ensemble du 
récit de St Jean, il faut se rappeler qu’il s’agit ici du premier miracle de Jésus. La divinité de Jésus ne 
s’est pas encore manifestée. Aussi la question de Jésus vise-t-elle peut être à simplement opérer une 
prise de conscience plus forte chez Marie, de l’identité profonde de Jésus. 
St Augustin explique ce passage en le mettant en rapport avec le récit de la passion, où réapparait le 
personnage de Marie : « Au moment de faire cette œuvre toute divine (à Cana), c’est comme si Jésus 
disait à sa mère : le pouvoir de faire ce miracle, je ne le tiens pas de toi, qui n’a pas engendré ma divini-
té (tu ne peux y être associée) ; mais quand la faiblesse de ma nature humaine, que tu m’as donnée, 
sera clouée à la croix, alors je te reconnaitrai et t’associerai à mon sacrifice ». 


